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Un des buts de cette tournée était de montrer les sols du nord de
la Côte d'Ivoire, plus particulièrement dans les régions de BOUNDIALI
et de KORHOGO, où les travaux de cartographie sont actuellement en
cours sous la responsabilité de A.G. BEAUDOU avec la collaboration de
R. SAYOL et de H. LAFRECHOUX.
Le second objectif de la tournée a été de discuter, sur le terrain,
des problèmes de cartographie et de classification qui se posent en
Côte d'Ivoire et de la façon dont ils ont été partiellenent résolu par
les pédologues de ce pays.
1 - LES PAYSAGES, LES SOLS, LES PROCESSUS DE LEUR GENESE.
Plusieurs types de paysages morpho-pédologiques ont été définis
par V. ESCHENBRENNER dans la région d'ODIENNE. Dans les rép,ions de
BOUNDIALI et de KORHOGO des paysages identiques ont été observés ainsi
que quelques paysages nouveaux. Quatre paysages ont été choisis pour
la tournée au cours de laquelle ils ont été étudiés avec leur contenu
sol.
Les quatre paysages retenus sont largement représentés dans le
nord-ouest de la Côte d'Ivoire et sont parmi les plus caractéristiques
de cette région.
11.1. Le paysage 1.
Il se caractérise ~orphologiquement nar des sommets d'interfluves
aplanis sub-horizontaux, assez fortement êuirassés, tout au moins en
bordure, et de grandes diuensions. Les cuirasses appartiennent, le plus
souvent, au niveau "Haut glacis". La zone de raccordement entre le
sommet et le versant est très courte, de type concave et de très forte
pente. Le versant rectiligne ou rectiligne légèrement concave présente
une faible déclivité jusqu'au t ha Iwe g , Le raccord avec le thalweg est
court, en général convexo-concave ou concavc. Dans la région de
Korhogo la maj ori té des thalwegs forment des flats Je ph),.;; ou nçin5 grande
superficie. La longueur moyenne du demi-interfluve est ~e l'ordre du
kilomètre. Le dénivellé entre le sommet de l'interfluvc et le thalweg
varie entre 30 et 40 mètres. Le contenu pédologique de ce paysage est
précisé par l'étude des séquences KORB 35.
11.2. Le paysage 2.
Ce paysage se remarque par deux types d'interfluves:
• Le premier se définit par la présence de sommets aplanis suh-horizon-
taux, cuirassés mais de dimensions plus réduites que celles des sommets
du paysage 1. Le versant est identique à celui du paysage précédent en
longueur et en hauteurs de commandement.
. Le deuxième se caractérise par des croupes sub-aplanies à sommet légè-
rement convexe. Le raccord avec le versant est convexe ou convexe légè-
rement concave. Le versant est rectiligne, à faible pente, et se ratta-
che au thalweg de façon concave ou convexo-concave. La longueur moyenne
du demi-interfluve reste voisine èu kilomètre et le dénivellé entre le
sommet et le thalweg oscille entre 25 et 40 mètres.
Le contenu pédologique de ce paysage demeure voisin de celui du
paysage 1 mais en différe cependant par les proportions relatives des
différents types de sols~ Une seule séquences BLIB 24 a été étudiée.
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11.3. Le paysage 4.
Ce sont des régions ~montagneusesll formées de massifs granitiques
le plus souvent fortement entaillés. Ces massifs occupent essentielle-
ment la partie ouest de la coupure de BOUNDIALI et se prolongent sur
celle d'ODIENNE. Aux pieds des massifs de développement de petits ver-
sants de 300 à 500 mètres de longueur, en général à profil extrêmement
complexe. Localement, il existe parfois des versants plus simples, de
même longueur, l'amont à pente très accentuée et à profil extrêmement
complexe. Localement, il existe parfois des versants plus simples, de
même longeur, l'amont à pente très accentuée et à profil concave, pré-
sente un contact très irrégulier avec la partie rocheuse du massif. Le
reste du versant est rectiligne ou rectiligne faiblem3nt encaissé et
le dénivellé entre le bas de versant et le lit du marigot est de 4 ou
5 mètres. Dans ce paysage les hauteurs de co~~andement sont très varia-
bles mais toujours supérieurs à 80-100 mètres et peuvent atteindre, par
endroits, 500 à 600 mètres. Le dénivellé entre le niveau de contact
sol - roche et le thalweg est lui aussi très variable et pratiquement
toujours supérieur à 50 ou 60 mètres.
Le contenu sol de ce paysage; très différent de celui des paysa-
ges précédents, est analysé dans la toposéquence BLIB 49.
11.4. Le paysage S.
Ce paysage se distingue par la présence d'inselbergs granitiques
isolés assez nombreux et par l'existence de deux types d'interfluves .
. Le premier type d'interfluve, voisin de celui décrit dans le paysage
4; débute par un sommet rocheux et se poursuit par un versant assez
court de 500 à 800 mètres de longueur. Llamont de ce versant, à pente
très marquée, est concave. Il devient ensuite rectiligne ou rectiligne
faiblement concave. Le dénivellé entre le sommet rocheux et le thalweg
est supérieur à 60 ou 70 mètres et celui entre le contact sol-roche,
très irrégulier, et le thalwep est toujours supérieur à sa mètres .
. Le deuxième type d'interfluve, proche de celui défini pour le paysage
2, présente un sommet plan - convexe ou faiblement convexe le plus
souvent sans cuirasse apparente. Après unmccord convexe ou convexe
faiblement concave avec le sommet, le versant devient rectiligne fai-
blement concave. Le rattachement du bas de versant avec le thalweg
montre un profil convexo-concave. Le rattachement à pente plus ou moins
accentuée. La longueur moyenne du demi-interfluve avoisine le kilomètre
Les hauteurs de commandement ne dépassent jamais 40 ou sa mètres.
La séquence KORB 13, décrite dans ce type de modelé, précise le
contenu pédologique de ce paysage qui est sensiblement différent de
celui des paysage 2 et 4.
1.2. Les sols.
C'est à l'aide de toposéquences que nous tenterons de préciser le
contenu pédologique des différents paysages définis précédemment sur-
tout d'après leurs caractères morphologiques. Le résultat de ces obser-
vations montre clairement que la notion de paysage mor?ho-pédologiquG
mise en évidence par V. fSCHENBRENNER correspond, non seulement à des
modelés particuliers, mais aussi 3 dGS sols et à une répartition de
ces sols caractéristiques de chaque type de paysage.
Les descriptions de profils sont faites en utilisant le vocabu-
laire de CHATELIN et (1ARTIN. Pour chaque type de sol différentes possi-
bilités de classification sont proposées en se servant à la fois de la
terminologie typologique de CHATELIN et ~~RTIN, de la classification
des sols employée en Côte dl Ivoire et de la classification CPCS.
..
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12.1. Les sols du paysage 1.
TOPOSEQUENCE KüRB 35
====================
Cette toposéquonce est située au nord de KORHOGO dans une zone de
plateatx:assez fortement cuirassés en bordure de la "zone dense". Ces
plateaux représentent le "Haut glacis".
PROFIL KORB 351
Situé au sommet du plateau dans une zone de savane arbustive
claire ; de nombreux blocs de cuirasse sont visibles en surface.
0-25 cm : Appumite brun-rouge gravillonnaire (70% d'éléments
grossiers: nodules de petites dimensions, quelques
quartz) ; sableux; anguclode à nuciclode.
Plus de 25 cm : P, t~ostérite vacuolaire avec de nombreux ferranes
sur les parois des vides ; remplissage des vides par un
matériau structichrome jaunâtre à rouille sablo-argileux
à sables grossiers.
CLASSIFICATION
--------------
· Lepto-apexol (appumite gravillonnaire, ombrique et anguclode)/
Infrasol (pétro-stérite vacuolaire).
· Sol ferrallitique remanié induré faciès tronqué.
· Sol peu évolué d'érosion sur cuirasse.
PROFIL KORB 352
Situé au pied du ressaut cuirassé ; savane arbustive à arborée
assez dense ; quelques blocs d~ cuirasse en surface.
0-11 cm : Appumite brun-rouge gravillonnaire (50 % d'éléments
grossiers: nodules, quelques blocs de cuirasse, gra-
viers et cailloux de quartz) ; sableux faiblement argi-
leux ; anguclodc à nuciclode ; quelques débris de roche
altérée.
11-50 cm Appumite gravillonnaire rouge-brun (60% d'éléments
grossiers identiques à ceux de l'horizon précédent) ;
argilo-sableux ; anguclode.
50-S0 cm Structichron rouge à phase gravolite (10-15% d'éléments
grossi0rs et cailloux de quartz) ; argileux ; anguclode ;
quelques rares taches jaunâtres d'altérite vers 70 cm .
SO-172cm Structichron rouge à phase altérite qui passe progressi-
vement à un alté-structichron ; argileux; anguclode ;
quelques paillettes de muscovite.
172-200cm Altérite de granite à phase structi-altérite
amérode.
limoneux;
· Brachy-apexol (appumite gravillonnaire, structichron à phase
gravillonnaire et structichron-alté-structichron)/Infrasol
(al téri te) .
· Sol ferrallitique remanié modal.
Sol ferrallitique remanié rajeuni.
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PROFIL KORB 353
Haut de pente ; ancien champ recouvert de savane arbustive à strate
herbacée discontinue ; qu~lques blocs de cuirasse en surface.
0-13 cm Appumite brun-rouge à phase gravillonnaire (10 à 20 %
d'éléments grossiers: nodules) ; sableux à sablo-argi-
leux à sables grossiers ; nuciclode à anguclode.
13-60 cm Appumite gravillonnaire (60 % d'éléments grossiers:
nodules, blocs de cuirasse, quelques graviers et cail-
loux de quartz) ; argilo-sableux • anguclode.
60-130 cm Structichron ~ phase altérite Je plus en plus importante
vers la base ; quelques nodules à la partie supérieure
de l'horizon; argileux; amérode.
130-200 cm Alté-structichron avec quelques nodules ~ structure
conservée; argileux; amérode.
CLASSIFICATION
. Ortho-apexol (appumite gravillonnaire et sableux, structichron à
phase altérite, alté-structichron)/ Infrasol (structi-eltérite) .
. Sol ferrallitique remanié modal.
PROFIL KORB 354
Situé à mi-pente sous une végétation de savane arbustive claire à
strate herbacée discontinue ; quelques rares blocs de cuirasse en
surface.
0-22 cm
22-43 cm
43-86 cm
86-170 cm
170-200 cm
Appumite brun à phase gravillonnaire (15 à 25 % d'élé-
ments grossiers: nodules, quelques p.raviers et cail-
loux de quartz) ; sableux ; nuciclode à anguclode.
Structichron dyscrophe ocre-rouge à phase gravillon-
naire (25 % d'éléments grossiers: nodules, quelques
blocs de cuirasse, cailloux de quartz) ; sablo-argileux
à argilo-sableux ; anguclode ; quelques revêtements
argileux.
Gravolite rouge (65 % d'éléments d'éléments grossiers
nodules, blocs de cuirasse, cailloux de quartz); phase
structichrome argileuse ; anguclode ; quelques taches
jaunâtre d'altérite vers 80 cm .
Hypo-structichron ocre-rouge à phase altérite passant
progressivement à un alté-structichron ; quelques nodu-
les au sommet de l'horizon; argilo-sableux ; amérode ;
revêtements argileux : petites paillettes de muscovite.
Structi-altérite légèrement hydromorphe (phase réti-
chrome) ; argileux ; amérode ; rev@tements argileux
très nombreux.
Ç~~~§!f!Ç~I!Q~
. Brachy-apexol (appumite à phase gravillonnaire sableux, structi-
chron dyscrophe à phase gravillonnaire) / Infrasol, hypo-struc-
tichron à alté-structichron, structi-altérite).
Sol ferrallitique remanié modal .
. Sol ferrallitique remanié ajeuni.
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PROFIL KORB 355
Tiers inférieur de la pente ; savane arbustive avec quelques
grands arbres; rares blocs de cuirasse en surface.
0-9 cm: Appumite sableux à sables grossiers brun clair grisâtre;
nuciclode à anguclode fragile.
9-21 cm
21-51 cm
51-75 cm
Plus de
75 cm
Appumite ocre-jaune brunâtre avec quelques nodules (5 à
la % d'éléments grossiers) ; sablo-argilBux ; anguclode.
Gravo-structichron dyscrophe ocre-jaune légèrement bru-
nâtre (6à % d'éléments grossiers: nodules, quelques
rares blocs de cuirasse) ; sablo-argileux ; anguclode.
Rétichron rouille, beige avec des taches noires en
placage qui passe progressivement à un duri-rétichron
argileux; amérode.
Fragistérite vacuolaire avec un remplissage structichrome
beige et rouille, argileux et amérode dans les vides.
CLASSIFICATION
· Brachy-apexol (appumite sableux,gravo-structichron dyscrophe)/
Infrasol (rétichron, fragi-stérite).
• Sol ferrallitique remanié induré faciès hydromorphe.
PROFIL KORB 356
Bas de pente ; savane arbustive assez dense à strate herbacée dis-
continue ; blocs de cuirasse en surface ; cuirasse sub-affleurante
par endroits.
0-10 cm : Appumite gris-noir à phase gravillonnaire (15 % d'élé-
ments grossiers: nodules très rares graviers de quartz);
sableux; anguclode à nuciclode fragile.
Plus de
la cm Pétro-stêrite nodulaire avec un remplissage beige, argi-leux dans les très rares vides présents.
CLASSIFICATION
· Lepto-apexol (appumite sableux à phase gravillonnaire)/ Infrasol
(pétro-st6rite nodulaire).
· Sol ferrallitique remanié induré faciès tronqué.
Sol peu évolué d'érosion sur cuirasse.
PROFIL BORB 357
Situé à quelques mètres du marigot ; savane herbeuse dense avec
quelques arbres.
0-6 cm horizon humifère gris ; anguclode à nuciclode fragile.
6-31 cm horizon humifère gris-beige avec qU8lques taches rouilles
d'hydromorphie ; sableux; anglucode fragile.
31-61 cm Pseudo-gley beige-jaunâtre avec des taches rouilles
moyennes et irrégulières sableux ; anglucode.
61-120 cm
120-200 cm
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Pseudo-gley jauriâtre clair avec des taches rouilles
grandes et irrégulières et des taches blanches sinueu-
ses ; placages noirs sur les parois des fissures ;
quelques concrétions noires ; argilo-sableux à sables
grossiers ; amérode.
Pseudo-gley à taches rouilles grandes et irrégulières,
à taches beiges sinueuses et à taches blanc-grisâtre
moyennes et irrégulières ; quelques concrétions noires
et brun rougeâtre (10 à 15%) et quelques graviers de
quartz; argllo-sableux à argileux; amérode.
CLASSIFICATION
--------------
· Sol hydromorphe minéral à pS0udo-gley.
· Sol lessivé hydromorphe.
12.2. Les sols du paysage 2.
I~~~~~Ç~~~~~=~k!~=~~
Située à l'est de BOUNDIALI près du village de LAFING dans une zone
de croupe arrondies avec quelques sommets d'interfluves aplanis et in-
durés partiellement.
PROFIL BLIB 241
· .
Situé légèrem0nt en retrait du sommet de la colline ; savane
arbustive claire avec quelques arbres.
0-22 cm : Appumite brun-rouge â phase gravillonnaire (25 % d'élé-
ments grossiers; nodules, quelques graviers et cailloux
de quartz) ; sablo-faiblement argileux ; grumoclode en
surface puis anguclode.
22-70 cm Structichron dyscrophe rouge-brunâtre gravillonnaire
(35-45 % d'éléments grossiers: nodules, graviers ~t
cailloux de quartz fissurés ; quelques petits blocs de
cuirasse); sablo-argileux â argilo-sableux ; amérode.
70-110 cm: Structichron rouge â phase gravé-gravolite (15-10 %
d'éléments grossiers : graviers et cailloux de quartz
fissurés, quelques nodules) ; argilo-sqbleux ; anguclode.
110-156 cm: Structichron rouge; argileux; anguclode.
156-200 cm : ALté-structichron rouge, jaune et blanchâtrè ; argileux;
amérode.
Plus de : Alté-structichron à structi-altérite.200 cm
ç~~§§!r!ç~!!Q~
· Ortho-apexol (appumite à phase gravillonnaire, structichron dys-
crophe gravillonnaire, structichron à phase gravé-gravolite,
structichron, alté-structichron)j Infrasol (Alté-structichron
à structi-altéritc).
Sol ferrallitique remanié modal.
Sol ferrallitique typique remanié.
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PROFIL BLIB 242
·..............
Tiers supérieur de la pente ; savane arbustive claire avec quel-
ques arbres.
0-20 cm Appumite brun-rouge gravillonnaire (35% d'éléments
grossiers: nodules, graviers et cailloux de quartz,
quelques petits blocs de cuirasse) ; sableux à sablo-
argileux; nuciclode à anguclode.
20-75 cm Structichron dyscrophe rouge brunâtre gravillonnaire
(50-55% d'éléments grossiers :nodules, petits blocs de
cuirasse, graviers et cailloux de quartz fissurés et
ferruginisés) ; argilo-sableux ; anguclode.
75-135 cm Structichron rouge à phase altérite jaune; argilo-
sableux ; anguclode.
135-200 cm Alté-structichron rouge et jaune; argilo-sableux ;
anguclode à amérode ; quelques revêtements argileux.
Plus de
200 cm Alté-structichron à structi-altérite.
CLASSIFICATION
--------------
· Ortho-apexol (appumite gravillonnaire, structichron dyscrophe
gravillonnaire, structichron à phase altérite, alté-structichron)
/ Infrasol (alté-structichron à structi-altérite).
· Sol ferrallitique remanié modal.
· Sol ferrallitique remanié rajeuni.
PROFIL BLIB 243
·. .............
Situé à mi-pente sous une savane arbustive claire avec quelques
arbres.
0-10 cm
10-29 cm
Plus de
29 cm
Appumite brun-rouge clair ; sableux; grumoclode fragile.
Appumite gravillonnaire rouge-brunâtre clair (35-40%
d'éléments grossiers: nodules, quelques graviers et
cailloux de quartz fissurés) ; sableux à sablo-argileux
anguclode.
Pétro-stérite vacuolaire et nodulaire.
CLASSIFICATION
Lepto-apexol (appumite sableux puis gravillonnaire)/ Infrasol
(pétro-stérite).
· Sol ferrallitique remanié induré faciès tronqué.
· Sol peu évolué d'érosion sur cuirasse.
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PROFIL BLIB 244
· .
Bas de pente ; savane arbustive très claire avec quelques arbres.
0-19 cm Appumite gris brunâtre à phase gravillonnaire (5-10%
d'éléments grossiers: nodules de petite taille);
sableux; anguclode fragile.
19-30 cm Appumite gris-jaunâtre avec de rares nodules ; taches
rouges peu nombreuses ; sableux très faiblement argi-
leux ; anguclode à amérode.
30-58 cm Structichron dyscophre ocre-rouge hydromorphe avec
quelques taches rouille et blanchâtres ; concrétions
noires "plombs de chasse" assez nombreuses (25-30%);
quelques nodules rouges; argilo-sableux ; amérode.
58-70 cm Gravo-strutichron jaune (40-45% d'éléments grossiers
nodules rouge-jaunâtre) ; argilo-sableux ; amérode.
70-200 cm Rétichron rouge, jaune et blanc; anguclode à sur-
structure prismatique ; argileux ; très grandes fis-
sures verticales dans tout l'horizon; revêtements
argileux très abondants.
CLASSIFICATION
--------------
Brachy-apexol (appumite à phase gravillonnaire puis sableux,
structichron dyscrophe llydromorphe, gravo-structichron)j Infra-
sol (rétichron).
· Sol ferrallitique remanié colluvionné.
Sol ferrallitique remanié hydromorphe.
PROFIL BLIB 245
· .
Situé en bordure de fIat ; ancien champ recouvert de savane
herbeuse.
0-20 CJll
20-50 cm
50-80 cm
80-140cm
140-180 cm
Horizon humifère gris avec de nombreuses taches rouille
d'hydromorphie ; sableux; psammoclode.
Pseudo-gley jaune, rouge et blanc ; sablo-faiblement
argileux à sables grossiers ; anguclode avec une sur-
structure prismatique ; très grandes fissures vertica-
les; quelques concrétions noires.
Pseudo-gley rouille, beige et blanc; argilo-sableux ;
amérode avec de grandes fissures verticales ; sur-struc-
ture prismatique ; concrétions noires assez rares ;
quelques nodules rouge-jaunâtre ; revêtements argileux
assez nombreux.
Pseudo-gley rouille, blanc et noir très riche en nodu-
les et concrétions (40-45%) ; argilo-sableux à argileux;
amérode ; nombreux revêtements argileux.
Pseudo-gley rouille et blanc ; argileux ; amérode ;
quelques concrétions rouille ; quelques rev3tements
argileux.
CLASSIFICATION
--------------
· Sol hydromorphe à pseudo-gley.
· Sol ferrugineux tropical lessivé hydromorphe à pseudo-gley.
• Sol ferrugineux tropical lessivé à concrétions.
· Sol hydromorphe à accumulation de fer en concrétions.
-9-
PROFIL BLIB 246
Situé dans un fIat
herbeuse.
anciennes rizières envahies par une savane
o - 7 cm
7 -29 cm
29 -80 cm
80 -180 cm
Horizon hunifère noir avec de nombreuses taches rouil-
les d'hydromorphie ; quelques rares nodules rouges;
sablo-argileux ; anguclode.
Pseudo-gley jaune-blanchâtre et rouille; sablo-argi-
leux ; amérode avec des fentes de retrait verticales
responsables d'une sur-structure prismatique.
Intergrade pseudo-gley à gley bleuté et rouille ; assez
nombreuse s conc ré t ions rouges et noires (30 %) ; argilo-
sableux; amérode.
GIey bleuté avec quelques taches rouilles ; quelques
rares concrétions rouilles ; argileux ; amérode.
CLASSIFICATION
. Sol hydromorphe minéral à gley.
12.3. Les sols du paysag8 4.
Située à l'ouest de BOUNDIALI en bordure de la route Boundiali-
Odienné, dans une région de massifs granitiques.
PROFIL BLIB 491
Il se trouve au pied du massif granitique ; savane arborée claire
strate herbacée discontinue mais assez dense ; gros blocs de gra-
nite en surface et "dos de haleine".
0-24 cm: Appumite brun-rougeâtre clair à phase gravelon (10-1~%
d'éléments grossiers : graviers et cailloux de quartz
blocs et cailloux de granite plus ou moins altérés)
sableux à sablo-faiblement argileux ; grumoclode à
anguclode.
24-39 cm Appumite brun-rougeâtre graveleux et régolique (25-35%
d'éléments grossiers; graviers et cailloux de quartz,
cailloux ct blocs de granite non altérés) ; phase alté-
rite très peu marquée par de petits cailloux de granite
complètement altérés; sablo-argileux à sables grossiers
anguclode.
39-71 cm Alté-structichron dyscrophe ocre-rouge avec des frag-
ments de granite très altérés ; argilo-sableux à sables
grossiers ; amérode ; passe progressivement à un struc-
ti-altérite.
71-160 cm : Altérite de granite.
CLASSIFICATION
--------------
Brac~apexol (appumite sableux puis graveleux et régolique,
alté-structichron dyscrophe)/ Infrasol (altérite de granite).
Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement.
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PROFIL RLIB 492
· .
Situé légèrement plus bas sur la pente ; savane arborée claire à
strate herbacée discontinue ; blocs de granite très nombreux en
surface; "dos de baleine".
0-21 cm
21-37 cm
37-73 cm
73-136cm
Appumite brun-ocre rouge à phase gravelon (5-15% d'élé-
ments grossiers: graviers de quartz, cailloux de quartz
cailloux et petits blocs de granite plus ou moins alté-
rés) ; sableux à sables grossiers ; grumoclode à angu-
clode.
Appumite ocre-rouge brunâtre à phase gravelon (10-15 %
d'éléments grossiers: graviers et cailloux de quartz,
cailloux et petits blocs de granite altéré) ; sableux
faiblement argileux à sables grossiers ; pauciclode.
Structichron dyscrophe ocre-rouge à phase gravelon et
régolique (10-15 % d'éléments grossiers : graviers et
cailloux de quartz, blocs de quartz et de granite peu
altéré) ; sablo-argileux à argilo-sableux à sables
grossiers ; pauciclode ; revêtements argileux.
Alté-structichron rouge jaune et blanc; argilo-sableux
à sables grossiers amérode ; revêtements argileux ;
quelques paillettes de micas.
CLASSIFICATION
--------------
· Brachy-apexol (appumite sableux à phase gravelon, structichron
dyscrophe à phase gravelon et régolique, alté-structichron)/
Infrasol (structi-altérite).
Sol ferrallitique typique remanié.
Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement.
Sol ferrallitique typique rajeuni.
PROFIL BLIB 493
· .
Situé sur un petit replat ; savane arborée à arbustive claire à
strate herbacée dense ; blocs de granite et "dos de baleine" nom-
breux en surface.
0-25 cm :
25-82cm
Plus de
82 cm
Appumite brun-ocre rouge claire à phase gravelon (5-10%
d'éléments grossiers graviers et cailloux de quartz);
sableux à sables grossiers ; grumoclode en surface puis
anguclode.
Altérite rougeâtre de granita.
Granite pratiquement sain.
CLASSIFICATION
--------------
· Lepto-apexol (appumite sableux à phase gravelon)/ Infrasol
(altérite, roche).
· Sol peu évolué d'érosion sur granite.
-11-
PROFIL BLIB 494
Mi-pente ; savane arborée assez claire
tinue.
strate herbacée discon-
0-12 cm
28-61 cm
61-129 cm
129-200 cm
Appumite brun-rouge clair ; sableux faiblement argileux
à sables grossiers ; grumoclode en surface puis angu-
clode.
Appumite ocre-rouge brunâtre ; sablo-argileux à argilo-
sableux à sables grossiers; pauciclode.
Structichron dyscophe rouge clair avec quelques taches
jaunâtres de roche complètement altérée; argilo-sableux
à sables grossiers; pauciclode.
Structichron rouge à phase gravelon (5-10% d'éléments
grossiers : graviers et petits cailloux de quartz
saccharoide); quelques rares taches jaunâtre de granite
très altéré; argilo-sableux à sables grossiers; améro-
de à pauciclode ; quelques revêtements argileux.
Structi-altérite à phase rétichrome rouge et blanchâtre;
argilo-sableux à sables grossiers ; quelques graviers
de quartz saccharoîdes ; amérode ; quelques revêtements
argileux .
.ç~~§§!!:!Ç~!!Q~
· Brachy-apexol (appumite sableux, structichron dyscrophe, struc-
tichron à phase gravelon)/ Infrasol (structi-altérite à phase
rétichrome).
· Sol ferrallitique typique modal.
Sol ferrallitique typique rajeuni
Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement
PROFIL BLIB 495
· .
Bas de pente ; savane arborée à arbustive assez dense ; strate
herbacée très discontinue.
0-19 cm: Appumite brun-ocre jaune ; sablo-faiblement argileux à
sableux en profondeur à sables grossiers ; grumoclode
près des racines psammoclode ailleurs.
19-32 cm Appumite ocre~rouge brunâtre clair ; sablo-faiblement
argileux à sables grossiers; amérode.
32-81 cm Structichron dyscrophe ocre-rouge ; sablo-argileux à
sables grossiers; pauciclode.
81-116 cm Structichron ocre rouge foné à phase altérite représen-
tée par des taches blanches de granite altéré; quel-
ques graviers de quartz ; quelques concrétions noires;
argile-sableux à sables grossiers ; pauciclode.
116-180 cm Alté-structichron rougeâtre à taches blanches et rouil-
les ; argulo-sableux à sables grossiers ; pauciclode à
amériode ; quelques rares concrétions noires ; revête-
ments argileux; passe progressivement à un structi-alté
rite.
180-200 cm : Altérite de granite.
Ç~~§§!!:!Ç~!!Q~
. Brachy-apexol (appumite sableux, structichron dyscrophe, struc-
tichron à phase altérite, alté-structichron)/Infrasol (altérite)
. Sol ferrallitique typique modal.
Sol ferrallitique typique rajeuni.
Sol ferrallitioue raieuni avec érosion et remaniement.
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PROFIL BLIB 496
• •••• Il •••••••••
Bordure de marigot ; savane arborée assez dense ; strate herbacée
discontinue.
0-19 cm: Appumite gris jaunâtre assez foncé ; sableux à sables
grossiers ; grumoclode près des racines ; psammoclode
ailleurs.
19-37 cm ApPuffiite ocre-jaune brunâtre sableux à sables gros-
siers ; psammoclode.
37-63 cm Structichron dyscrophe jaune à ocre-jaune; sableux à
sables grossiers; psammoclode.
63-97 cm Structichron ocre-jaune rougeâtre avec quelques taches
rouilles; sablo-argileux à sables grossiers; amérode.
97-154 cm Structichron ocre-rouge à taches rouges assez nombreu-
ses légèrement plus compacte que le reste de l'horizon;
sablo-argileux à sables grossiers ; amérode.
154-200 cm Structi-rétichron b~ige et rouge ; quelques taches noi-
res ; sablo-argileux à argilo-sableux à sables grossiers;
amérode.
Çb~§§!P!Ç~I!Q~
· Brachy-apexol (appumite sableux i structichron dyscrophe sableux,
structichron à taches d'hydromorphie)/ Infrasol (structi-réti-
chron).
· Sol ferrallitique appauvri hydromorphe.
· Sol lessivé hydromorphe.
· Sol ferrugineux tropical lessivé hydromorphe.
12.4. Les sols du paysage 5.
r~~~~~~~~~~~=~~~~=l~
Située à l'est de KORHOGO dans la reg10n de FERKESSEDOUGOU à la
limite d'une zone d'inselbergs granitiques. La toposéquence est placée
sur une croupe arrondie sub-aplanie au sommet où le cuirassement n'est
pas visible à l'affleurement.
PROFIL KORB 131
Sommet de colline sub-aplani ; ancien champ ; savane arbustive
claire avec quelques arbres; strate herbacée discontinue.
0-18 cm: Appumite brun ocre rougeâtre gravillonnaire (30-35%
d'éléments grossiers : nodules et quelques graviers de
quartz) ; sahleux à sables grossiers ; grumoclode en
surface puis anguclode.
18-30 cm Appumite hrun-rouBeâtre gravillonnaire (35-40% d'éléments
grossiers: nodules, graviers et cailloux de quartz,
petits blocs de carapace à structura conservée de roche
et riches en muscovite) ; sablo-argileux à sables gros-
siers anguclode ; quelques rares concrétions noires ;
quelques revêtements argileux.
30-100 cm Fragi-stéri-altérite rouille, jaunâtre et beige riche
en graviers de quartz et en grosses paillettes de musco-
vite ; phase structichrome rouge argileuse et amérode
dans les fissures.
100-135 cm
135-200 cm
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Alté-hyr-ostructichron rouge avec des taches jaunâtres;
quelques nodules à structure conservée de roche ; quel-
ques graviers de quartz et paillettes de muscovite ;
argileux; areérode.
Structi-altérite rouge j ocre-jaune et blanc; graviers
de quartz et paillettes de muscovite très abondants;
argilo-limoneux ; amérode.
CLASSIFICATION
--------------
~ Lepto-apexol (appumite sableux gravillonnaire)j Infrasol (fragi-
stéri-altéritc alté-hypostructichron, structi-altérite).
· Sol ferrallitique remanle rajeuni faciès induré.
• Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement faciès
induré.
PROFIL KORB 132
Situé au niveau de la rupture de pente sous une savane arbustive
claire à strate herbacée discontinue j quelques rar8S blocs à struc-
ture conservée de roche en surface.
0-20 cm : Appumite brun ocre-rouge à phase gravelon (20-25% d'élé-
ments grossiers; graviers et cailloux de quartz, petits
blocs de roche altérée, gros cristaux de Muscovite, qU8l-
ques rares nodules) ; sableux à sablo-argileux à sables
grossiers ; grumoclode en surface anguclode ensuite.
24-45cm Appumite rouge-brunâtre avec quelques éléments grossiers
(graviers de quartz nodules à structure conservée de
roche ; p~illettes de muscovite) ; sablo-argileux à argile
sableux; pauciclode 3 anguclode.
45-175cm: Altê-structichron à phase fragi-stérite qui passe progres-
sivement à un structi-altêritc ; ocre-rouge, ocre-jaune}
blanchâtre et taches rouge-violacé quelques éléments
grossiers (graviers de quartz, petits blocs de roche
altérée, paillettss de muscovite et nodules à structure
conservée de roche) ; argilo-sableux à sables grossiers
amérode ; quelques revêtements argileux.
175-200cm: Structi-altérite passant progressivenient à un altérite.
CLASSIFICATION
· Brachy-apexol (appumite à phase gravelon, alté-structichron à
phase fragi-stérite) j Infrasol (structi-altérite, altérite).
· Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement.
PROFIL KORB 133
· .
Tiers supérieur de la pente sous ·une savane arbustive claire avec
quelques arbres ; strate herbacée discontinue.
0-9 cm Appumite brun-rouge avec quelques graviers de quartz ;
sableux à sables grossiers ; psammoclode.
9-20 cm Appumite brun-rouge à phase gravillonnaire (15% d'élé-
ments grossiers :nodules, quelques graviers de quartz,
paillettes de muscovite) ; sableux; anp,uclode fragile.
20-67cm Structichron dyscrophe brun-rougeâtre clair gravillon-
naire (30% d'élénents grossiers : graviers de quartz,
blocs de cuirasse peu nombreux, nodules) ; sablo-argi-
leux à sables grossiers; anguclode à amérode.
67-110 cm
110-200cm
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Structichron à phase ~ltérite et à phase gravelon
(10-15 % d'éléments grossiers; graviers de quartz et
quelques rares nodules) ; coloration rouge et beige-
jaunâtre; argilo-sableux à sables grossiers ; angu-
clode à amérode ; rev&tements argileux.
Structi-altérite rouge, beige, ocre-jaune, violacé et
blanchâtre ; argilo-sableux à sables grossiers ; améro-
de ; abondantes paillettes de muscovite ; passe pro-
gressivement à un alté-fragi-stérite.
CLASSIFICATION
Brachy-apexol (appumite sableux puis à phase gravillonnaire,
structichron dyscrophe gravillonnaire, structichron à phase alté-
rite et à phase gravelon)j Infrasol (structi-altérite à phase
fragi-stérite).
· Sol ferrallitique typique remanié.
Sol ferrallitique remanié rajeuni.
Sol ferrallitique rajeuni avec érosion et remaniement.
PROFIL KORB 134
· .
Situé à mi-pente sous une savane arbustive claire à strate herbacée
discontinue.
0-27 cm Appumite gris-brun ; sableux à sables grossiers ; psam-
moclode.
27-51 cm Appumitc brun-jaunâtre avec quelques graviers de ~artz
et quelques rares nodules ; sabo-faiblement argileux à
sables grossiers ; amérode.
51-98 cm Structichron dyscrophe ocre-jaune avec quelques graviers
de quartz et quelques rares nodules ; sablo-argileux à
sables grossiers ; amérode.
9S-111cm Gravè-gravolite jaune rougeâtre très clair (55-60~ d'élé-
ments grossiers: nodules, graviers et cailloux de quartz
phase structichrorne sablo-argileuse à sables grossiers
pauciclode.
111-210cm: Hypostructi-rétichron rouille et beige-blanchâtre à
phase gravelon (15-20% d'éléments grossiers: graviers
de quartz) et à phase fragi-stérite ; quelques petites
concrétions brun-noir ; sablo-argileux à sables gros-
siers ; améFode ; paillettes de muscovite.
CLASSIFICATION
--------------
Brachy-apexol (appumite sableux puis à phase gravelon, structi-
chron dyscrophe)j Infrasol (grave-gravolite, hypostructi-réti-
chron à phase fragi-stérite).
· Sol ferrallitique remanié colluvionné.
· Sol ferrallitique appauvri hydromorphe.
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PROFIL KORB 135
Bas de versant sous une savane arbustive claire à strat~ herbacée
discontinue.
0-35 cm: Horizon humifère gris-jaunâtre riche en éléments gros-
siers (40-50~ de graviers de quartz et de nodules) ;
sableux à sables grossiers ; grumoclode en surface puis
anguclode fragile.
35-90 cm Carapace rouge, rouille et blanchâtre riche en graviers
de quartz (30-35%) ; remplissage des vides par un maté-
riau argilo-sableux ; amérode.
CLASSIFICATION
--------------
· Sol hydromorphe minéral à accumulation de fer en carapace.
PROFIL KORB 136
Situé dans un fIat ancienne rizière.
0-21 cm: IJorizon humifère gris-noir riche en éléments grossiers
(20-30% de graviers et de cailloux de quartz, de nodu-
les et de concrétions) ; taches rouilles d'hydromorphie;
sableux à sables grossiers; grumoclode en surface,
anguclode ensuite.
21-44cm: Pseudo-gley brun-jaunâtre et rouille avec quelques gra-
viers de quartz ; sableux à sables grossiers ; amérode.
44-70 cm : Pseudo-gley blanchâtre et rouille avec de nombreux
petits graviers de quartz ; s3bleux à sables grossiers ;
amérode ; quelques revêtements argileux.
70-90 cm Cley blanc-bleuté avec quelques taches rouilles et blan-
ches ; présence de quelques graviers de quartz ; sablo-
argileux à argilo-sahleux > amérode ; rares concrétions
noires de petites tailles ; revêtements argileux.
CLASSIFICATION
--------------
· Sol hydromorphe minéral à gley.
· Sol peu évolué d'apport alluvio-colluvial hydromorphe.
· Sol lessivé hydromorphe.
Cette étude malgré sa brièveté, donne cependant une idée assez
juste de la répartition des sols dans les différents types de paysages.
- k~_E~r2~g~_1
Les sols du sommet de l'interfluve sont tous des lepto-apexols à
appumite gravillonnaire reposant soit sur un gravolite, soit sur un
stérite, situé à une profondeur variable mais rarement supérieure à 80-
100 cm. Le stérite affleure parfois. Quelques exceptions peuvent se
rencontrer dans ces zones : il existe parfois des ortho-apexols appau-
vris ou faiblement gravillonnaire et même sans phase gravillonnairc.
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Dans la zone de raccordement concave entre le sommet et le versant
on remarque, sous un appumite plus ou moins gravillonnaire et un
gravolite ou un sravo~structichron, la pr6sence pratiquement constante
alUn structi-alterite ou marne d'un alt~rite, en gfn6ral proche de la
surface. Les sols sont des lcpto-apexols ou des brachy-apexol, sur
altérite proch~.
La partie supérieure du versant, jusqu'à mi-pente se caractérise
par des sols qui montrent sous l'appumite, le plus souvent gravillon-
naire, un gravolite, puis parfois un stérite.
A partir de la moitié du versant jusqu'au bas de la pente les sols
possédant ,sous l'appumite, gravillonnaire ou non, un structichron plus
ou moins sableux, puis un p,ravolite. A ce type de sol se juxta?osent des
sols formés d'un appumite gravillonnaire et sableux reposant directement
sur un stérite. Le stérite peut parfois affleurer. Les horizons profonds
des sols de cette p~rtie du versant sont soit des structichrons hydro-
morphes, soit des r6tichrons, soit des duri-r6tichrons.
Tout à fait à l'aval du versant se trouvent des sols hydromorphes,
ou des sols lessivés ou des sols ferrugineux tropicaux lessivés hydro-
morphes, selon la classification utilisée.
- b~_I?êr~êg~_~
La r~partition des sols est très proche de celle des sols du pay-
sage 1. La différence essentielle se situe au niveau des sols de somrn~t
d'interfluve •. 0 n'observe jamais de stérite à l'affleurement. Les sols
possèdent, sous un appumite plus ou moins gravllionnaire, un gravolitc
plus ou moins épais qui repose parfois sur un stérite. Les sols sont
des lepto-apexols ou des brach~-apexols plus. ou moins gr av i.Ll onn a i r e
sur [ravobte. us or t l:o r_;>cxo;s sent c;:'::c~-,tlonne:s et pra t t.cuement;
toujours ;r2villonnaiT~s.
Au niveau de la zone de raccordement entre le sommet et le versant,
les sols possèdent toujours assez près de la surface un alté-structi-
altérite. Cependant il est, en général~ un peu plus profond qu~ dans le
paysage pr€c§dent, et on ne trouve un altérite qu'assez rarement.
- k~_Eêl~~e~_~
Le sor.~et de l'interfluve est représenté par de la roche à l'affleu-
rement. Cette roche est, en g6néral, du ~ranite.
La zone de raccordement concave à très forte pente supporte des
sols dont l'alt€rite est à quelques centimètres de la surface. Cet alté-
rite peut, de temps en t er.p s , être surmontée d 'un s t ruc t i chron , le plus
souvent dyscrophe, de très faible épaisseur. Les sols sont donc tous
des lepto-anexols sur altérite et exceptionnellement des brachy-apexols.
Les sols de haut de versant sont rrra t i.cu ernerrt Lden t i.oues . L'al té--
rite devient de plus en plus profond en mêmë temps que l'importance des
structichrons s'accroît. Elle reste cccendant linitée. Les structichrons
et les appumites ont pratique~ent toujôurs une phase gravelon ou régo-
lique assez ~arqu&e.
Vers le milieu du versant les sols se caractérisent par des
structichrons ocre-rouge auciclodes qui reposent sur des alt~-structi­
CIrons et p us souvent sur es structi-altérites ou même des altérites.
Ce sont donc des brachy-aliexols ou des ortho-apcxols assez souvent
graveleux ou réeoli~ues et plus rarement faibler.J.ent gravillonnaires.
Les sols de Las de pente se ûéfinissent par des appumites sableux
et des structichrons satleux de couleur ocre-rou~e ou ocre-'aune assez
épais, que que 015 graVI onna i r cs , auxque 5 ron t SUI te es réfIchror..s
ou des duri-r~ticllrons ou ·des r0ti-alt&rites. ou encore des durl-r€ti-
altérites. Ce sont, en'général des ortEo-apex~ls ou des brachy-apexols.
La partie inftrieure du bas de versant se remarque par des sols
hydr oraorphe s , ou des sols lessivés hyd r cmo rphe s ou des sols ferrugineux
tropicaux lessivès bydromorphes. selon la classification utilisée.
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Les sols de sommet d'i~terfluve possèdent, sous un appumite sableux l
plus ou moins gravillonnaire. un rravolite et llTI structi-altérite ou un
alté-fra~i-st€rite.
Le ~aut de versant porte des sols qui possèdent sous l'appumite, un
gravolite assez reu épais ~ui repcse lui-F,ên~e sur un structi-altérite
ou sur un altérite, d phase stgrite assez marnuée. L'altér1te est tou-
jours proche de la surface.
Les sols de la partie rrfdiane du versant montrent des appumites et
àes structic:lrons sahleux ocre-rou~e ou ocre-jaune, parfois gravillon-
naires. Le profil se poursuit souvent par un gravolite. Les sols sont
donc des brac}lY et des ortho-arexols. Quelques lepto-apexols sur stérite
peuvent être rencontrés.
Sur la partie inf6rieure du versant) les sols se d6finissent par
des appuwites et des structic!!rons sableux ocre-rouge et ocre-jaune
quel~uefois gravillonnaires. En général, un rêticlron leur fait suite.
Assez f'r é quemment on observe UT! dur i e r ê t i chrôfi, un réti-stérite ou ur:
st~rite. En plus des brachy-apexols et des ort~o-apexols plus rares il
existe donc des lento-apexols sur stGrite. Par endroits le stérite neut
affleurer. ~ ~
Le has-fond est identique ~ celui du paysage 4.
Tous ces paysa~es se définissent donc rar des successions de sols
relative~cnt caractéristi~ues ~ais aussi par une distribution relative
des différents sols représentatifs.
Certains terMes de la classification utilisée en Côte d'Ivoire
présentent ULe assez bonne horncgen{;ité de leur contenu sol. C'est le
cas des Hsol s ferrallitiques re~aniés indurés f'1ciès tronqué" où
n'existent que des lepto-apexols s~r st6rite et à appumite gravillon-
naire. Seule la teneur en nodules déS aprumites est variable de façon
sensible.
Par contre, l'enseJT1.ble des '~ols ferrallitiques remaniés modaux"
'd 1.... 1 ~... , Sposse e un contenu 50 extrcnenent neterogene. ous ce terme se regrou-
pent des ortho-apexols variês constitués d'appurrite gravillonnaire, de
structichrons gravillonnaires ou non, de structichrons fraveleux,
d'alté-structichron, etc .... Ces horizons existent sinultanément dans
un même profil, mais d'autres profils ne sont caractérisés que par ur:
ou deux de ces horizons. Il existe aussi dans cet ensemble des brachy-
apexols dont l'infrasol dCbutc soit par un eravolitej soit par un alté-
rite. L'apexol se compose d'appumite gravillonnaire, de structichron
dyscropl1e ou non, plus ou l'loins 2'ravillonnaire, des structichrons s.s.,
de gravo_structichron, de grave-structichron, d'alté-structichrons,
etc ... Tous ces sols pnt cependant un caractère comEun qui est la présen-
ce d'horizons gravillonnaires.
Dans le cas des "sols ferrallitiques typifl.ues" on trouve sous cc
nom des sols très différents. Soit des ortho-apexols à structichron
rouge, parfois rravillonnaire., si tut: sur les somne t s (le plateaux, soit
des ortho-apexols a structichrons jaunes, aprauvris, parfois à [hase
hydromor,he en profondeur et situé en bas de pente, soit des ~rachy­
apexols sur altérite avec des alté-structicLrons proches de la surface.
Toutes ces expressions Manquent de spécificité mais présentent
aussi l'inconvénient de no~mer des faits rorphcloeiques visibles sur le
terrain par des termes qui ont une sirnification génétir;ue évidente. ,
Dans ces conditions ne serait-·il pas plus Lo g i qu e et plus "pratique"
d'utiliser des termes tYrolo~iques ? Les descriptions peuvent ensuite
être complétées par les données ~in€ralopi~ues et géochimiques et même
micromorphologiques. Uli outil existe dGj~ : la terminolo[ie typologique
de CHATELIN et ;-ARTIN. Il peut être aménagé et s enb l e parfaitement uti-
lisable pour certains sols de bas de pente souvent classés comme sols
ferrugineux tropicaux.
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Quelques caractères ressortent de cette analyse rapide des sols du
nord de la Côte d'Ivoire.
- La présence extr~mement fr6~uente d'horizons nodulaires dans
pratiquement tous les profils ohservés. Certains sols rangés parmi les
ortho- et brachy-apcxbls présentent des appumites et parfois des struc-
tichrons riches en nodules.
- Les alt6rites ou les structi-altêrites sont en général très près
de la surface~ surtout dans les zones de raccordement entre les sommets
et les hauts de versant des pays~ges 1 et 2.
- L'induration fréquente des altérites principalement dans le pay-
sa~e S. Cette induration ne dépasse ~énéralement pas le stade fragi-
stérite. Ces fragi-st&ri-altérite sont toujours voisines de la surface.
- Le lessivage important des sols ~ui débute le plus souvent vers
la mi-pente et qui s'accentue vers l'aval. Il se caractérise ~ar la
présence d'horizons très sableux et d'horizons très riches en cutanes
d'illuviation. Ce ph€no~ène devient netteœent prépondérant a l'aval de
toutes les toposéquences et se rencontre dans tous les paysages.
A.G. BEAUDOU
2 -
2.1. Bref parallèle entre sols ivoiriens et sols camerounais.
-----~-------------------------------------------------
Les sols ferrallitioues ivoiriens ent souvent servi de référence
à la classification. Nous avons pu mesurer sur un terrain certes loca-
lisé mais apparerment représentatif d'une vaste zone du nord de la Côte
d'Ivoire, l'importance apparente des disse~llances morphologiques et de
répartition entre .ces sols et les sols ferrallitiques des réeions humi-
des d'Afrique Centrale. Ces différences se situent à trois niveaux:
~_!:§Sh~!!~_~~_E~l~~g~ : L'étage~ent ~uasi généralisé du paysage
en glacis dominés par des formations indurées pratiquement rectili~nes
(du haut au bas glacis) n'a pas, rar exemple, d'équivalent au Cameroun
où le modelé de base reste celui des interfluves grossièrement couvexes.
Certes on peut tenter d'établir des si~ilitudes au niveau des faciès
indurés (sur le Transcamerounais par exemple), ou on pourrait voir dans
l'étapement des "sur fac e s " du Centre Cameroun (SEGALEN, nARTIN, 1~IULLER);
ou dans l'existence et le ~odc de répartitior. de différents faciès à
GOYOm1 (HULLER) ~ des formes voisines. }·~ais les liens gêriê t i.ques sont
difficiles i définir entre Jes traits morpllologiques souvent isol~s ou
d'une ampleur telle qu'il parait souvent hasardeux d'€tablir des chrono-
logies précises.
A l'échelle des séquences: Le milieu ferrallitique camerounais
--------------------------
apparait comme un immense manteau essentiellement rouge d'accumulation
de fer et d'argile, en formations meuhles et peu indurées, reposant sur
une altérite claire, poreuse~ friatle et de faible densit6, milieu de
départ caractéristique (relativement [;. la roche saine). Ces accumula-
tions forment l'essentiel des séquences~ dont le profil en long est à
dominante convexe. Les avals, plus clairs, ou se développent des
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redistributions ferrugineuses liées à l'hydromorphie; où s'obser-
vent des phénomènes de lessivage et d'ill~viaticn sont relativement
réduits. Les séquences de sols ferrallitiques se présentent donc généra-
lement avec des "amonts" hypertrophiés et des avals peu développés
(exception faite de ~uelques séquences à faible dénivelé, à profil recti:"
ligne et concave~ en bordure des ~rands axes de drainage). A l'inverse,
les séquences qui nous ont été ~ontrées, et notamment celles de has
glacis, présentent des avals dGveloppés, souvent~ et entre autres carac-
tères, profondé~ent marqués par des phénomènes d'hydrornorphie et de lessi
vage. _
Les amonts sont corrélativement plus r6duits; leurs )lorizons neubles
sont peu épais~ les ~crizons indurés) ~énéralement superficiels sont
l'otjet d'une intense dégradation. En d'autres termes, l'oreanisation
des sols ferrallitiques camerounais est pour une bonne part héritée
d'une (ou plusieurs) p€dog6nèse ancienne (noRtreuses structures reli~ues)
alors que nombre des sols observés dans le nord de la Côte d'Ivoire sont
soumis à des conditions de péaogènèse actuelles (notamment celles des
avala) telles ~ue les organisations or.servées ont presque totalement
oblitéré les orpanisations oririnelles dont les niveaux grossiers ne
constituent souvel~t que les seuls témoins. Certaines organisations
observées dans le solum des sols avals obligent même parfois à se poser
pour ces sols la question d'une autre pédogénèse que la pédogénèse
ferrallitique.
- ~_!:§~b~!!~_~~~_E!2!!!~ : Parmi les profils observés en Côte
d'Ivoire, très nombreux sont ceux qui présentent si~ltanément une alté-
rite peu profonde (donc des horizons B peu épais), un horizon grossier
plus ou moins développé et proche de la surface, un "aprauvrissement"
superficiel en argile variablement marqué, et une induration des hori-
zons B et/ou de l'altérite. Ce sont autant de caractères qui doivent
théoriquement apparaître dans la classification. La faible épaisseur
relative de ces sols explique ~ue tous ces traits se recoupent, les solu-
tions de continuité éventllelles entre deux d'entre eux se trouvant fré-
quemment estompées par le développement concomittant d'un troisième
caractère. En outre cela oblige à des choix délicats pour la classifica-
tion (voir ci-dessous). Au contraire, les sols camerounais sont dans
leur grande majorité netteEent plus épais, les caractères précédents,
même exacerbés (épaisseur de certaines accumulations ferrugineuses),
sont fréquemment observés à des profondeurs variables. Cela facilite
certes leur observation - et notamment des solutions de continuité peu-
vent être étudiées - mais il ne sont pas toujours accessibles dans une
fosse pédoloeique classique et de ce fait peuvent ne pas apparaître
dans la classification.
2.2. Co~nentaires.
---------~._-
Nous n'avons pu malheureusement observer en détail des sols fer-
rallitiques situ~s en domaines Sud de la Côte d'Ivoire. Il est probable
que nous y aurions observé des organisations plus proches de celles
étudiées en domaine ferrallitique camerounais. Nous sommes conscients de
ces limitations. Mais il se trouve Que les mêmes méthodolo~ies et ter~i­
nologies ont étf ou sont appli~uées'à des sols dont les différences ont
briève@ent énoncées ci-dessus. Nos commentaires norteront donc surtout
sur les difficultés que cela entraine au niveau ae la transmission de
l'information : Si~plifications ou au contraire apparente com?lexité.
Ces faits obligent à la recherche d'une terminologie plus précise et
plus universelle et de différents degres de synthèse correspondant à
une intégr~tion réelle des observations à diffêrentes échelles.
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22.1. Profils et classification.
L'utilisation de la classification actuelle des sols ferralliti-
ques appelle plusieurs rc~arques :
- Elle traduit en ter~es rGn€tiques des faits morp~ologiques.
L'application rigoureuse de certaines critères aboutit parfois à la
ventilation d'un même type Je sol dans divers eroupes ou sous-groupes.
ex.: Sol classé dans un groupe. sous-~roupe) faciès renanié ou groupe
typique suivant la profondeur d'apparition, l'épaisseur et l'abondance
des â€ments grossiers d'un horizon grossier. Quand on connait l'extrêmE
variété de ces caractères et de la géométrie de ces horizons, on cons-
tate que cette classification dépend largement de l'emplacement du
profil (une variation de quelques ~ètres de cet emplacement suffit
parfois à faire passer le sol d'un groupe à l'autre), et de la profon-
deur de la fosse. Ainsi et lers d'une cartographie) il est moins tenu
compte des horizons grossiers fré~uents mais profonds en Afrique
Centrale, que de ceux proches de la surface des sols ivoiriens ; tien
que leur mise en place puisse procéder des mêmes processus pédogéné-
tiques.
- La terminolorie employée est par contre nettement noins rigoureusE
sur le strict contenu p§dologique : La finesse de l'analyse p€doeén6-
tique a souvent du mal à être traduite en termes de classification.
Ex. : La longue histoire des sols ferrallitiques est faite de périodes
caractérisées nota~ment par divers cycles de cuirassement (correspon-
dance avec les elacis de Côte d'Ivoire). Le démantèlement de ces for-
mations cuirass6es aboutit ~ la formation d'horizons grossiers, con-
centrations, entre autres} de reliques ferruginisées de nature et d'or-
ganisation interne très variées~ certaines témoipnant d'une longue
évolution, d'autres au contraire de facture récente. Le terme remanié
appliqué uniformément à ces sols ne traduit que la présence d'éléments
erossiers ~ais ne rend compte ni de leur variété (morphologie) ~ ni de
leur histoire (ctronolorie). D'une façon p6nérale le pédologue ne
dispose que du terme g6nétique remanie expression d'un concept souvent
vague, aux bases incertaines~ mais rion ne lui permet d'exprimer des
conclusions eénétiques plus sûres tirées de faits d'analyse précis.
En d'autres termes aucune étaue réelle n'existe entre une termi-
nologie qui exprime une interpr~taiion génétique lâche et les données
descriptives fines permises yar des moyens d'investigation modernes.
La conséquence est une perte considérable d'informations. A la limite
et à certaines fchelles, le cartographe pourrait se contenter d'obser-
vations sommaires puisqu'une analyse ~ine de ses profils ne changerait
en rien l'expression des données dans la classification.
- Une autre limitation de la classification est qu'elle oblige à
effectuer des ctoix entre des caractères non comparables et non exclu-
sifs lorsque plusieurs d'entre eux sont simultanés. Nous savons com-
bien la subjectivité du pédolo~ue sinon les modes influencent ce choix.
Il est résulte Uhe hétérogénéité des classifications suivant les pays
et d'interminables discussions sur le terrain qui dispersent les
énergies au lieu de les concentrer sur des proQlèmes aussi importants
que celui du contenu pédologique. Ce nanque de rigueur ajoute à la
complexité des représentations tout oblirreant parfois la pédologue ~
passer sous silence des traits dont l'avenir pourrait révéler l'im-
portance.
- Cette taxonomie gêne donc aussi les synthèses (du moins telle
qu'elle est généralement utilisée) car elle risque d'introduire une
fausse diversité génétique: alors que les véritables différenciations,
oui ne sont pas toujours les plus éclatantes 1 peuvent se trouver
escamotées.
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- Nous rem~rquerons enfin que les fosses pédologiques ont géné-
ralement moins de 2 mètres de profondeur. Si elles permettent d'attein-
dre l'altérite dans un nombre non négligeable de cas dans le nord de
la Côte d'Ivoire, elles n'autorisent généralement que l'observation
de la partie supérieure du solum des sols d'Afrique Centrale. Ce qui
revient à dire que les "ferralistes" classifient plus fréquemment des
épiphénomènes que des sols. Nous connaissons la variété des modes
d'expression de ces différenciations superficielles (cf. appauvrisse-
ment MULLER 1972). L'expérience nous a montré que l'étude du détermi-
nisme et de la répartition de ces différenciations superficielles
Cà distribution apparemment aléatoire) semblait devoir passer par une
étude approfondie d'organisations dont l'échelle verticale est au moins
celle du solum, et l'échelle latérale, plus variable, celle de l'unité
de modelé ou du paysage (voir plus loin). Dans cette perspective nous
sommes tentés de croire que la fosse pédologique "classique" est non
seulement insuffisante mais aussi perturbatrice dans la mesure où elle
est à l'origine de la fausse diversité signalée ci-dessus.
22.2. Séquencffi et classification
Notons que le profil est souvent la seule organisation employée
en cartographie. Une organisation d'ordre supérieur apparaît de plus
en plus nécessaire pour synthétiser l'observation à l'échelle de
l'unité de modelé par exenlple. Celle-ci permet de rendre compte des
variations latérales des différents caractères. Des séquences ont été
étudiées .
. En zone sèche des "systèmes" de sols ont été définis (BOQUIER,
BOULET, GAVAUD, BRABANT). Les grands horizons y sont regrourés en
"compartiements" présentant des liens génétiques entre eux (horizons
lessivés de surface et de profondeur, B d'altération, d'argilisation,
d'illuviation). Dans ces systèmes, les domaines amont, notamment
caractérisès par des B résiduels sont nettement différenciés des
domaines aval à caractère accumulatif dominant et variablement hydro-
morphes. Des filiations ont été mises en évidence entre ces domaines.
D'importantes corrélations sont établies entre la dynamique actuelle
et les organisations morphologiques .
• En zone humide plusieurs tentatives ont été réalisées. Le récent
travail cartographique d'ESCHENBRENNER illustre parfaitement cette
volonté de synthèse et constitue sans doute un des meilleurs travaux
exécutés dans ce sens.
Mais nous considérons qu'aucun progrès réel de synthèse ne sera
réalisé tant que ces séquences se présenteront comme juxtapositions
de profils et que de véritables filiations et regroupements d'horizons
n'auront pu être établis à l'échelle du modelé. Nous sommes parfaite-
ment conscients de la difficulté. Elle tient notamment à deux faits:
. Les limites de ces éventuels systèmes n'ont pu être appré-
hendées. On a toujours l'impression, en domaine ferralli-
tique, de n'observer à l'échelle de l'unité de modelé
qu'un fragment d'une organisation beaucoup plus vaste .
. La longue histoire des sols ferrallitiques explique qu'on
rencontre de très nombreuses reliques} témoins d'étapes
successives qui introduisent de nombreuses discontinuités
morphologiques. Les problèmes de chronologie constituent
un important écueil en domaine ferrallitique.
Sur le Transcamerounais nous avons pu é~ablir quelques filiations,
maillons d'une histoire complexe, mais nous n'avons pu encore définir
de véritables systèmes d~ sols. Il nous parait cependant que c'est en
cherchant des filiations entre grands ensembles d'horizons, en déter-
minant le sens d'évolution de ces derniers, en abordant des problèmes
de chronologie et de dynamique, que nous pourrons faire progresser
notre connaissance en définissant des unités fonctionnelles dans les-
quelles devraient se ranger la majorité des sols ferrallitiques. Cela
semble conditionner en tout cas toute tentative de ~omparaison voire
de filiation avec les systèmes de sols des zones sèches.
A ce propos il nous a semblé trouver dans plusieurs séquences
présentées par BEAUDüU, et qu'une utilisation abusive de la classifi-
cation pourrait rendre artificiellement àifférentes, une certaine
répétition dans l'organisation d'ensemble. Certes chaque membre de
cette organisation n'avait pas le même développement d'une séquence à
l'autre, où les positions relatives de horizons variaient. Un regrou-
pement de ces séquences en quelques organisations simples, voire en :
unités fonctionnelles pourrait peut être tenté.
2.3. ~EE!!~~!!~~_~~_!~_~~!!~g!~2h!~_g§Ç~§~~~§~~gE_~_~:~~!!~~_!§g!Q~~
~~-~Q~~!~~_!~!!~!!!!!g~~.
Le nord de la Côte d'Ivoire présente une gGomorphologie caracté-
ristique dans laquelle une certaine harmonie est observée entre types
de modelés et types de séquences : La géo~orphologie est dans ce cas
un bon support pour la recherche des organisations pédologiques. Ceci
n'enlève rien à la valeur du travail d'ESCHENBRENNER qui a su mettre
à profit ces corrélations. Nous sommes cependant obligés de constater
les difficultés d'application de cette méthodologie à d'autres paysa-
ges ferrallitiques : Au Cameroun, où le modelé est grossièrement
convexe sur d'importantes superficies. et où des f orma t i on s meubles
épaisses masquent souvent le modelé interne des horizons cuirassés et
du front d'altération, des organisations pédologiques variées peuvent
être observées sur des modelés identiques. Tout se passe en fait comme
si le réseau hydrographique actuel et le type de modelé qu'il a induit
s'étaient surimposés à une organisation pédologique de vastes dimen-
sions en exploitant ses points faibles (ensellements des modelés
cuirassés internes par exemple). Certaines organisations pédologiques
préexisteraient donc au réseau actuel. Ce n'est que très localement
(modelés jeunes, proximité des grands axes de drainage) que les diffé-
renciations pédologiques paraissent tributaires de ce réseau ; La
polarité des différenciations pédologiques (différenciations latérales
nettes) vis-à-vis du réseau hydrographique actuel, quasi généralisée
dans le nord de la Côte d'Ivoire ne s'observe donc réellement au
Cameroun que sur des modelés d'érosion où l'épais solum des sols fer-
rallitiques originels n'existe plus qu'à l'état de reliques. En d'au-
tres termes l'ablation de l'immense manteau ferrallitique semble la
condition préalable au développement d'organisations pédologiques
concordantes avec le modelé (alors d'érosion) et orientée par le réseau
hydrographique actuel. Ceci n'est que très partiellement réalisé au
Cameroun d'où les énormes difficultés rencontrées dans la recherche
des systèmes de sols.
La conservation, au Cameroun, de cet épais manteau ferrallitique
présente cependant l'avantage de permettre deux études parallèles:
. Celle de la géométrie originelle et des relations existants
entre les grands horizons (meubles, indurés, altéritiques),
lesquels n'existent plus qu'à l'état de reliques dans d'autres
régions (notamment dans le nord de la Côte d'Ivoire) .
• Celle des différenciations pédogénétiques internes à ces ensem-
bles comme par exemple les transformations structurales des B
rouges (étude en cours sur une séquence de GOYOUM).
J . P. ~·mLLEr..
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3 - REFLEXIONS SUR LA CLASSIFICATION p LE LANGAGE, LA CARTOGP~PHIE.
De l'avis général, la cartographie réalisée dans ces conditions
est excellente. Elle s'appuie sur une connaissance approfondie des
sols, elle même basée non seulement sur les prospections à but cartogra
phique mais aussi sur les recherches antérieures d'ESCHENBRENNER
(chronologie, cuirassement p remaniement). Sur des séquences nouvelles,
cette connaissance permet une bonne prévision des sols que l'on va
rencontrer. D'un point de vue formel également, cette cartographie
apporte beaucop : facilité de lecture; explication de certains carac-
tères pédologiques, progrès dans le sens de la synthèse (alors que
d'autres cartographes cherchent au contraire à progresser dans le sens
de l'analyse, cf. représentation détaillée de toutes les masses cuiras-
sées, gravillonnaires sur les cartes de R.C.A.).
Les commentaires qui vont suivre ne doivent donc pas être pris
comme une critique (au sens préjoratif) du travail réalisé, dont les
mérites sont reconnus, mais comme une ouverture vers de nouvelles
méthodologies dans le domaine de la formalisation. En ce qui concerne
l'analyse pédologique proprement dite, l'étude des processus, il ne
semble par contre pas y avoir eu de suggestion particulière.
3.1. La classification.
-----------------
La classification utilisée est cene de G. AUBERT - P. SEGALEN
(1966) adaptée aux sols de Côte d'Ivoire notamment par A. PERRAUD
(1967) lors de l'élaboration de la carte 1/500.000. Le point de vue
d'ESCHENBRENNER est de s'en tenir à cette classification, déjà large-
ment pratiquée, relativement familière aux utilisateurs ivoiriens
(scientifiques ou non), en attendant une éventuelle classification
nouvelle et générale, êtablie par une autorité compétente (qui reste à
définir). Le point de vue de CHATELIN est que cette attitude fige le
problème dans un état déjà ancien. Les utilisateurs sont sans doute
rassurés de voir que c'est toujours la même classification qui leur
est proposée. Mais les utilisateurs approfondissent rarement leur
lecture des documents pédologiques. Il n'est pas sûr que la classifi-
cation soit bien comprise et qu'elle apporte les renseignements que
l'on en attend.
Entre autres critiques, CHATELIN reproche à la classification
d'être trop sélective sur les critères qu'elle fait apparaître. Les
utilisateurs agronomes qui sont, paraît-il, satisfaits de la classifi-
cation se rendent-ils compte qu'elle ne donne pratiquement aucun
renseignement direct sur les horizons tout à fait supérieurs, qui sont
des horizons culturaux) ou qui vont le devenir? Le seul critère
explicite est "appauvri", ou, par exclusion. "non appauvri". La classi-
fication ne sépare même pas les appumites forestiers de ceux de savane,
malgré toutes les différences que cela peut représenter. Sans doute,
chaque définition taxonomique se présente comme un éponyme, qui ren-
voie à des définitions plus détaillées (descriptions, résultats analy-
tiques, commentaires, des notices. Cependant, la classification pour-
rait donner une énonciation directe plus complète.
Sur le terrain, l'application de la classification ivoirienne est
fortement discutée par les pédologues venant d'autres pays. Des diffi-
cultés particulières sont apparues, en raison des sols examinés p pour
les sols dits "typiques" et d'une façon générale pour tous les sols
des parties aval. Nous avons vu trois profils entrant dans la catégorie
"typique". L'un est un sol de haut-glacis, à structichron épais,
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presque aliatique. L'autre, au pied d'un inselberg, a un alté-structi-
chron à pédoplasmation incomplète et irrégulière. Le troisième a un
structichron beige assez épais, c'est un sol de position assez basse.
Quant aux sols des bas de pente, ils n'ont jamais été vraiment bien
définis, et l'on hésite toujours entre ferrallitique hydromorphe,
lessivé, ferrugineux tropical, hydromorphe.
Afin de poursuivre la cartographie commencée par ESCHENBRENNER,
BEAUDOU a dû se familiariser avec la classification Côte d'Ivoire. Son
point de vue peut être retenu. En respectant les définitions et conven-
tions adoptées, la classification Côte d'Ivoire lui semble applicable.
Le principal reproche qu'il lui fait est d'exprimer en termes généti-
ques des données morphologiques. La présence des gravillons, leur
profondeur, est un fait morphologique qui occupe une grande place dans
la classification. Pourquoi faut-il exprimer cette donnée descriptive
"présence de gravillons à faible profondeur" par un terme comme
"remanié" qui exprime une interprétation génétique soulevant toujours
beaucoup de discussions ? Il en est ainsi pour toute la classification
Côte d'Ivoire qui a utilisé les concepts génétiques de la classifica-
tion AUBERT-SEGALEN en les appliquant aux données morphologiques sim-
ples des sols ivoiriens. Pourquoi ne pas exprimer ce qui relève de la
typologie par des termes typologiques ?
3.2. ç~!!~g!~2h!~_~!_~!!!!~~!!~Q_9~_!~_S!~~~!!iS~!i~Q.
La cartographie utilise deux échelles, le 1/200.000 qui présente
des "paysages", unités hautement synthêtiques, et le 1/50.000 qui
donne une "esquisse morpho-pédogénétiquc" de chaque paysage en utili-
sant soit des unités cartographiques-taxonomiques pures (par exemple,
"sols remaniés indurés faciès tronqué) (3 cas), soit des juxtaposi-
tions (26 cas), soit des complexes (9 cas). Les juxtapositions, dans
lesquelles les rapports spatiaux des différents sols ne sont pas tou-
jours ordonnés, sont donc largement dominantes. Nous reviendrons plus
loin sur cette façon de structurer l'espace pédologique.
L'application des critères de Classe et Sous-Classe ne paraît pas
très facile pour des ensembles cartographiques. Il est rare que les
sols ferrallitiques (excluons de la discussion les autres sols, eutro-
phes, hydromorphes, etc ..• ) d'une unité cartographique entrent dans
une seule Sous-Classe (4 cas). Beaucoup plus souvent (24 cas) les sols
des unités cartographiques appartiennent à deux Sous-Classes. Les
esquisses 1/50.000 indiquent alors "Fortement et moyennement désaturés"
ou "Moyennemen t et peu désa turés".
Nous considérerons plus en détail les taxa Groupes et Sous-Groupes,
et leurs critères distinctifs. Il faut y ajouter les Faciès qui inter-
viennent dans quelques cas. Chaque niveau taxonomique apporte une infor-
mation. Les différentes informations se combinent pour donner un nombre
assez élevé de cases taxonomiques, alors qu'elles sont elles-mêmes en
nombre très réduit. En dépouillant (toujours pour les sols ferralliti-
ques, à l'exclusion des autres) les légendes cartographiques, nous
recensons 9 unités signifiantes seulement. Il faudrait faire toute une
analyse sémantique pour approcher la valeur réelle de ces unités signi-
fiantes. Donnent-elles une information qui doit être considérée comme
pure et unique, ou donnent-elles tout un groupe d'informations? Nous
nous contenterons d'admettre qu'elles donnent une information unique,
et que l'on pourrait y ajouter un grand nombre d'autres unités signi-
fiantes d'ordre comparable si l'on voulait présenter les données pédo-
climatiques, micromorphologiques, minéralogiques, etc .... Dans cette
perspective, 9 unités signifiantes, c'est effectivement très peu.
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Il apparait de plus que ces différentes unités signifiantes ne
reviennent pas toutes avec la même fréquence. Quatre d'entre elles
(Remanié - Induré - Typique - Appauvri) servent à définir (cf. listes
suivantes) environ les 3/4 des unités taxonomiques identifiées dans les
ensembles cartographiques. Le comptage a été fait bien entendu non sur
la grille de classification, mais sur le ré ertoire constitué ar les
lé endes des unités re résentées au s. . Certains pro lemes ont
reso u ans e sens e la slmp!! IcatI0n. Par exemple, fallait-il
comptabiliser deux unités signifiantes pour "appauvri" et "faiblement
appauvri" ? Nous n'en avons compté qu'une. S'il faut reprendre l'ana-
lyse en l'affinant, on pourra faire intervenir une notion de degré. Le
terme'modal" qui intervient dans les Sous-Groupes est gênant. Faut-il
considérer qu'il n'apporte aucune signification, ou bien qu'il redouble
la signification donnée au Groupe? Dans ce dernier cas, lorsque l'on
rencontre "Appauvris modaux", on devrait compter deux fois le signe
"appauvri". Le terme "modal" n'est employé qu'avec deux des unités
signifiantes les plus fréquentes; "remanié" et "appauvris". Pour ne
pas "forcer" notre analyse pour montrer que ce sont toujours les mêmes
unités signifiantes qui reviennent, nous ne comptabiliserons pas le
signe "modal". Cette concession faite, voici le tableau des fréquences:
- Remanié (53)
- Induré (27)
- Typique (20)
- Appauvri (14)
- Tronqué (10)
- Colluvionné (10)
- Hydrornorphe ( 6)
- Eros. et rem. ( 6)
- Faibl. rajeunis ( 6)
Dans la mesure où l'on se sert uniquement de la classification
pour décrire la couverture pédologique, il semblerait que l'on donne
du paysage une analyse très répétitive et monotone. Ceci est en contra-
diction avec ce que nous avons dit plus haut de la finesse de l'analyse
pédogénétique et cartographique. Le mode d'expression limité à la
classification en rend très mal compte.
Les réflexions antérieures sur le traitement de l'information
pédologique et sur le langage ont mis en relief la notion de structures-
relais. Ces structures doivent être articulées, ou emboîtées. Elles
s'inscrivent entre les données élémentaires, et le niveau connaissance
générale, compréhension, théorisaion. Une structure-relais privilégiée
est celle du profil ou du pédon. Plus précisément, puisque l'on a pris
l'habitude de classer individuellement chaque profil (attitude non
indispensable, cf. la notion de classe), la structure profils-taxa
constitue la base essentielle de la plupart des travaux, et en tout
cas des travaux cartographiques.
L'établissement d'une terminologie t~pologique a répondu tout
d'abord à la nécessité d'établir des relaIS, entre les données primai-
res et les concepts génétiques et classificatoires, au niveau des
principales organisations, ou ce qui revient au mêJae, au niveau des
horizons. Il est apparu que cette terminologie pouvait rétablir l'unité
du langage là où l'on se servait de plusieurs sous-langages hétérogènes
(description élémentaire, A-B-C, unités taxonomiques), et qu'elle était
susceptible de formuler diverses structures relais. La terminologie
typologique permet de définir notamment ;
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- des profils
- des s6quences régulièrement ordonnées (toposéquences classiques)
- des ensembles pédologiques complexes, ayant une certaine variabi-
lité, dont toutes les différenciations ne sont pas présentables
suivant un ordre logique ou génétique comme dans le cas des
toposéquences classiques. C'est ainsi que en R.C.A. ont été
décrites des unités dites "Grandes séries". Il est facile, avec
la terminologie typologique, d'exprimer des caractères aléatoi-
res, des imbrications de faciès, etc, sans présenter cela comme
une juxtaposition dunités taxonomiques (et génétiques) différen-
tes.
Quelles sont les structures-relais employées dans la carte de
ESCHENBRENNER ? La structure fondamentale est celle des profils taxa.
Beaucoup de cartes pédologiqucs s'en tiennent là, notamment celles qui
veulent être très analytiques. ESCHENBRENNER a introduit des structures
d'ordre plus élevé. Certaines sont assez classiques, bien qu'elles ne
soient pas toujours employées. Ce sont les ·uxta ositions et les com-
plexes qui apparaissent dans les esquisses 1 O. 00. Les secon es sont
plus originales, ce sont les paysa~~. Le terme de paysage pédologique
a déjà été employé par certains pé ologues, sans que cette notion soit
utilisée comme c'est le cas ici. Il y a donc deux nouvelles structures-
relais, dont l'une d'ordre très élevé (paysage). La critique que nous
pourrions faire à ces structures-relais est d'abord d'être peu indivi-
dualisées (pas de nomination particulière) et surtout d'être décrites
comme un agglomérat de profils-taxa. Cela se ressent particulièrement
au niveau des justapositions et complexes. Les données morphologiques
apportent évidemment quelque chose de plus à cet agglomérat de profils-
taxa, cela se voit surtout au niveau de la structure la plus élevée,
au niveau des paysages. Ceci dit: soulignons encore que tout le contenu
édolo i ue se réfère directement aux rofils-taxa. Si l'on s'en tient
a l'aspect ormel de la cartographie (en excluant les commentaires qui
l'accompagneront), nous dirions qu'elle vaut ce que valent ses éléments
de base, c'est-à-dire ses définitions taxonomiques.
Faut-il stabiliser la cartographie sur ces structures, ou faut-il
en chercher d'autres (de complément ou de remplacement), ou faut-il
tout simplement préciser leur formulation ? MULLER penche pour une
cartographie des séquences, pensant que l'on peut faire apparaître au
niveau des séquences des fonctionnements identiques malgré certaines
diversités morphologiques. Après avoir travaillé plusieurs semaines
sur la coupure Boundiali, COLLINET a présenté les sols suivant ce que
nous dénommerons des unités fonctionnelles, qui sont des fragments de
séquences, ou des ensembles pédo-géomorphologiques (de petites dimen-
sions). Il y a donc une certaine similitude dans l'approche de MULLER
et de COLLINET. BEAUDOU pense également travailler en cc sens, et
voudrait présenter pour les coupures Boundiali et Korhogo, en plus
d'une carte des paysages, une carte pédologique plus analytique, qui
ne soit pas limitée à certaines zones représentatives des paysages
mais étendues à l'ensemble des régions étudiées.
Y. CHATELIN
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